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Je  viens  , au  nom  d'iine  commifEon  foéciale  chargé# 
d’examiner  les  procès-verbaux  des  deux  alïembiées  éledo- 
rales  du  département  de  Yauclufe  , vous  rendre  compt© 
du  réfultat  de  fon  travail. 
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L'aîremblée-mère  a commencé  fes  féances  le  ao  germinal 
en  la  commune  d’Avignon  , dans  la  ci-devant  églife  de 
Saint- Geniès  , local  indiqué  & préparé  par  i’adminiftration 
centrale  ^ & le  24  du  même  mois , après  la  vérification  des 
pouvoirs,  elle  a arrêté  la  lifte  de  fes  membres  au  nombre 
de  195. 

L^aftemblée  fciflîonnaire  s’eft  réunie  le  24  germinal  en 
la  commune  d’Avignon , dans  la  ci-devant  églife  Saint- 
Agricole  y Ôc  dans  fa  féance  du  25  germinal , vérification 
faite  des  pouvoirs , elle  a formé  la  lifte  définitive  de  fes 
membres  au  nombre  de  36. 

Votre  commiflion  s’eft  livrée  à l’examen  le  plus  fcrupu-' 
leux  du  procès-verbal  de  raftemblée-mère , ôc  elle  eft  de- 
meurée convaincue  qu’on  a procédé  régulièrement  à toutes 
les  opérations  qu’il  contient , & que  toutes  les  formes 
voulues  par  la  loi  ont  été  exadement  fuivies. 

Elle  a examiné  avec  la  même  attention  le  procès-verbal  - 
de  l’aftemblée  fciflîonnaire , ôc  elle  a reconnu  la  même 
régularité  dans  fes  opérations. 

Cherchons  à préfent  celle  des  deux  aflemblées  qui 
renferme  véritablement  le  vœu  du  peuple. 

Le  procès-verbal  de  l’aflemblée-mère  ne  contient  nulles 
proteftations , Ôc  ne  fait  nulle  mention  des  réclamations 
des  éledeurs  formant  l’aflemblée  fciflîonnaire.  Il  faut  donc 
recourir  à ces  proteftations  que  cette  dernière  aflemblée  a 
jointes  à fon  procès  - verbal.  Nous  allons  vous  les  faire 
connoîcre  , & les  difcuter  en  même  temps , afin  de  vous 
mettre  à portée  de  juger  fi  les  motifs  qu’elles  contiennent 
font  aflez  graves  pom*  &ire  infirmer  les  opérations  de 
l’aflemblée-mère. 

C’eft  le  24  germinal  que  ces  proteftations  ont  eu  lieu 
dans  la  commime  d’Avignon.  Les  fignataires  font  au  nombre 
de  33.  ; ^ 

Le  premier  motif  eft  que  la  voix  des  réclamans  a été 
étouffée  par  des  battemens  de  mains  ôc  par  ces  cris  : Aux 
voix  ^ aux  voix. 


de  mettre  fous  vos  yeux 
)ord  vous  en  fentiez  la 
it  que  des  battemeus  de 
mprouvé  par  la  loi , il 
tn  dût  annuller  les  opé- 
jorité  peut  fort  bien  être 


îl  füffit  5 citoyens  repréfentaiis 
ce  premier  motif,  pour  que  d 
foibleife.  Sans  doute  , en  fuppoiant  qi 
mains  aient  eu  lieu  , ce  qui  eft  i mprouvé 
ne  s’enfuivroit  pas  pour  cela  qu’on  dût  a 
rations  d’une  aiï'embiée  dont  la  majorité  peut 
étrangère  au  bruit  que  fe  permettent  quelques-uns  de  ü 
membres.  Et  quant  à ce  cri  : ^ux  voix  j aux  voix  ^ nous 
ne  l’avons  cru  réprouvé  par  aucune  loi  y êc  d’ailleurs , dans 
cette  enceinte  , pour  parvenir  à une  délibération  , la  plus 
grande  ou  la  moindre  partie  de  l’afTemblée  manifefte  ainfi 
fon  vceu. 

On  accufe  en  fuite  ralTemblée-mère  d’avoir  laifTé  s’alTeoir 
& fe  mêler  dans  fon  fein  des  hommes  qui  n’avoient  pas  le 
caradère  d’éledeurs. 

D’abord  il  nous  a femblé  qu’il  eût  fallu  les  nommer  : 
on  en  défigne  un  cependant , c’eft  le  citoyen  Lauret , 
greffier  près  le  tribunal  de  police  corredionnelle  d’A- 
vignon • mais  ü l’alîemblée  s’en  eft  apperçu  , a - 1 - elle 
fouifert  ce  citoyen  dans  fon  fein  , ou  a-t-elle  ordonné 
fon  exclufion  ? la  proteftation  ne  dit  rien  à cet  égard. 

On  repproche  à ralTèmble-mère  d’avoir,  en  contraven- 
tion à rinftrudion  du  6 germinal  an  6 , difcuté,  avant  la 
formation  définitive  du  bureau , fi  les  éledeurs  nommés 
par  des  afiemblées  primaires  où  il  y a eu  doubles  élec- 
tions , doivent  concourir  à l’éledion  du  bureau  définitif. 

Que  ce  reproche  foit  fondé  ou  non  , votre  commilfion 
n’a  rien  vu  dans  le  procès-verbal  de  l’alTemblée  - mère  , 
qui  le  légitimât.  Il  en  réfulte,  au  contraire  , que  la  vérifi- 
cation des  pouvoirs  ôc  la  nomination  des  commiffions  pour 
y parvenir  , ont  eu  lieu  après  la  formation  du  bureau 
définitif. 

L’aifemblée  fciffionnaire  prétend  que  lors  de  la  nomi- 
nation définitive  du  fecrétaire  de  l’aflemblée  - mère , on 
appliqua  tous  les  billets  qui  portoient  le  nom  d’Ayme , 
fins  autre  diftindion , au  citoyen  Aymé  de  Carpentras  , 
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tandis  qu’il  en  exifle  deux  du  même  nom*,  fun  du  canton 
de  Sault  5 & l’autre  du  canton  de  Carpentras. 

Certes,  cette  prétention  eft  mal  fondée  ; car,  en  pareil 
cas  , lalfemblée  peut  défigner  le  citoyen  auquel  elle 
entend  que  les  votes , s’il  en  eft  de  douteux , foient  appli- 
qués. 

Un  citoyen  du  canton  de  Flfle , difent  les"  éleéteurs 
fciiîïonnaires , qui  a été  condamné  par  jugement  du  tribunal 
criminel  du  département  des  Bouches-du-Rhône  , Sc  qui 
a reçu  par  celui  de  Vauclufe  lapplicatiGn  du  bienfait  de 
la  loi  fur  l’amniftie , a été  reçu  comme  éleéteur  dans  l’af- 
femblée-mère  , & il  a été  faift  deux  jours  après  fon  admif- 
fion  , en  vertu  d’un  mandat  d’arrêt , comme  prévenu  de 
complicité  de  vol. 

Il  a fembé  à votre  commiflion  que  cette  objeédon  ne 
méritoit  pas  de  réponfe  , car  on  fent  bien  que  la  con- 
duite d’une  alTemSlée  n’a  rien  de  commun  avec  celle 
d’un  citoyen  prévenu  feulement  d’un  délit  & contre  lequel 
un  juge-de  paix  lance  un  mandat  d’arrêt. 

On  accufe  l’aiTemblée-mère  d’avoir  admis  des  élec- 
teurs n’ayant  pas  les  qualités  requifes  relativement  aux 
conditions  de  propriété , d’ufufruit  ou  de  location. 

Dabord  il  eût  fallu  les  déligner  nominativement , puis 
joindre  aux  proteftations  les  preuves  de  la,  non-éligibilité': 
tout  cela  n’exifte  point  ; vous  obferverez  ici  cependant 
qu’il  a été  mis  fous  les  yeux  de  la  commilîion , des 
extraits  de  matrices  de  rôles  de  contribution  foncière  , 
portant  que  tels  & tels  citoyens  n’étoient  portés  fur  le 
rôle  de  telle  commune  , que  pour  un  revenu  au-delfous 
de  celui  voulu  par  la  loi  pour  acquérir  légalement  la 
qualité  d’éledeur. 

Ces  pièces  ne  prouvent  point  abfolument  Tinégibilité  des 
citoyens  qu’elles  délîgnent  ,*  car  ils  peuvent  avoir  des  pro- 
priétés ailleurs  que  dans  les  communes  qui  ont  fourni 
les  extraits  des  matrices  de  leurs  rôles.  Leurs  cotes  mobi- 
lières ne  font  point  connues , & d’ailleurs  ils  ont  poar 
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eux  leur  admllTîon  au  corps  éledoral , dont  le  procès-^ 
verbal  porte  que  les  conditions  d’éligibilité  ont  été  dif- 
CLitées. 

Voila  5 citoyens  repréfentans  , les  motifs  fur  lefquels 
font  fondées  les  proteftations  de  TalTemblée  fciflîonnaire. 
Dés  la  première  leélure  , elle  les  a trouvés  infuffifans  pour 
faire  anniilleu  les  opérations  de  ralTemblée-mère  j & fî 
elle  a autant  étendu  fes  obfervations  à cet  égard,  ç’a  été 
pour  ne  rien  vous  lailTer  à delirer. 

Elle  a aufli  entendu  quelques  réclamations  particulières, 
dont  voici  la  principale  que  nous  allons  réfuter  pour  pré- 
venir toute  objeclion. 

On  accufe  l’ademblée-mère  d’avoir  commis  un  faux 
matériel.  Voici  en  quoi  on  le  fait  coniifter  : cette  même 
alTemblée  a arrêté  la  lifte  définitive  de  fes  membres 
à igS. 

L’aiTemblée  fciftionnaire  étoit  définitivement  compofée 
de  36 , on  doit  déduire  ce  nombre  des  igS. 

Il  ne  refte  conféquemment  à ralfemblée  - mère  que 
i5g  membres. 

Cependant , à la  féance  du  25  de  la  même  aftemblée,^ 
le  réiultat  d’un  fcrutin , pour  la  nomination  d’un  membre 
au  Confeil  des  Anciens,  donne  172  votes. 

Il  y a donc  un  excédent , une  furcharge  de  treize 
électeurs. 

Voici  la  réponfe  : 

L’aftemblée  éleétorale-mère  a admis  les  éleéleurs  des 
aftemblées  primaires  fcilfionnaires  d’une  des  feétions  des 
cantons  de  Bedariddes  Sc  de  Valréas. 

L’aftemblée  éledorale  fciflîonnaire  a admis , au  con- 
traire , les  éîeéteurs  des  aftemblées  - mères . des  mêmes 
feélions  de  ces  mêmes  cantons  de  Bedariddes  ôc  de 
Valréas. 

Voila  donc  un  double  emploi:  mais  voici  quelque  chofe 
de  plus  cla'ir  : 

En  parcourant  la  lifte  générale,  arrêtée  avant  la  fciffion 
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h dompiranf  av€c  èeile  des  fciffionfiàU'êl , on  trouva 
^dans  la  ckmièr©  lès  tteize  noms  ci-après , qui  ne  font 
point  dans  la  première. 

li  ne  refie  donc  à TaHimbléé  fciffionnaire  que  vingt- 
trois  de  ceüx  qui  font  portés  fur  fa  lifte  générale,  iefquels, 
ïéuniè  aux  172,  qui  ont  voté  dans  faireinbiée  - mère , à 
la  féance  du  25  , forment  le  nombre  de  195  portés  fur 
la  lifte  générale  déftnidve. 

Voici  les  treize  noiiis  : 

Bonnet  (Jofeph -Marie) 5 de  Vairéasj 
Chauvin  ( Jacques  ) , de  Bonnieux  ; 

Durand  ( Jean-Francois-Marie  ) , de  Caromb  ; 

Faure  (Jean  ),  de  Vaifon  ; 

Julliard  ( Claude-Albert-Râymond  ) , de  Mallemort^ 
Lapeyre  ( Pierre-FJzéar  ) ,‘de  Bonnieux  j 
Laforêt  ( Jofeph) , de.  Bonnieux  ; 

Landelles  ( Gabriel  ) , de  Bedarîddes  ] 

Raymond  ( Ambroife  ) , de  Valréas  j 
Thibault  ( A ntome  ) , de  Valréas  y 
- Meze  ( Jean-Jofeph  ) , de  Valréas  j 
Philippe  C Antoine),  de  Hordes j 
Portail  ( Pierre  ) , de  Bedarîddes. 

D'après  ces  éclairciftemens , votre  commiffion  eft  de^ 
meurée  convaincue  de  la  foiblefte  des  moyens  de  ralfem- 
Liée  fciffionnaire  j 3c  d’ailleurs  elle  a penfé  que  le  nombre 
de  36  ne  pouvoir  pas  prévaloir  fur  celui  de  196,  for- 
mant raffemblée  où  il  n’y  a eu  ni  violences , ni  voies 
de  fait. 

Voici  le  projet  de  réfolution  que  la  commiffion  m’a 
chargé  de  vous  propofer  : 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq- Cents , après  avoir  entendu  le 
{apport  d’une  commiffion  fpéciale  , 
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Confidérant  que  rien  n’eft  plus  inftant  que  de  ftatueîf 
fur  la  validité  des  afiemblées  éleétorales  de  Tan  7, 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil , après  avoir  déclaré  Turgeiice , prend  la 
réfolution  fuivante  : 

Article  premier. 

Les  opérations  de  ralTemblée  éledorale  du  département 
de  Vauclufe  , tenue  en  la  commune  d’Avignon  dans  la  ^ 
ci-devant  églife  de  Sainc-Geniès , font  déclarées  valables. 

I 1. 

Én  conféquence  le  citoyen  Antoine  - Jofeph  Augîer , 
d’Orange  , eft  admis  , comme  repréfentant  du  peuple , au 
Confeil  des  Anciens  jufqu’au  premiei  prairial  an  10. 

III. 

La  nomination  du  citoyen  Agricole  Moureaa  neveu, 
d’Avignon  , au  Confeil  des  Cinq  - Cents  , demeure  fans 
effet , attendu  fa  non -acceptation  tranfmife  au  même  Confeil 
par  le  Direéloire  exécutif,  fui  vaut  fon  meflage  du  19 
îîoréal  an  7. 

I V. 

Les  opérations  de  ralïêmblée  éleélorale  du  département 
de  Vauclufe,  dite  fcijjîonnaire  ^ tenue  à Avignon  en  la 
ci-devant  églife  Saint-Agricole,  font  déclarées  nulles. 

V. 

La  pcéfente  réfolution  fera  imprimée  ; elle  fera  porté© 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  meffager  d’état. 


Nota.  Le  projet  a été  aHopté. 

gggg — ^ 

A.PARIS , DE  L’IMPRLMERIE  NATIONALE. 
Prairial  an  7. 


